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LE SUPPLICE EN CHINE

Une exécution qui vient d'avoir lieu à Shanghai
est un nouvel exemple de l'atrocité de la justice
chinoise. Le condamné était un paysan des environs
qui, en se rendant à sa besogne journalière, avait
déplu à son ennemi. Celui-ci avait obtenu un ordre
de le faire arrêter ; il fut condamné à mort. Le sup-
plice que les mandarins choisirent pour l'infortuné fut
celui de la cage, c'est à-dire une strangulation lente,
horrible.

Le patient fut enfermé dans une cage, le cou em-
prisonné dans une trappe à la paroi supérieure. Les
pieds reposent sur une plancbe, qui, elle-même est
portée par un lit de pierres. De temps en temps une
pierre est enlevée, et si la victime n'a lait d'antis, son
horrible torture ne dure pas longtenmps. La famille et
les amis ont le droit de racheter les pierres et de les
replacer sous la planche fatale :les mandarins re-
tirent de ces sortes de marchés une rémunération lu-
crative.

Le condamné dont il est ici question, pendant sa
longue agonie qui dura dix jours, ne manifesta aucun
remords pour ses méfaits ; il posait devant les photo-
graphes, et de l'argent qu'il retirait de ce macabre
trafic, il pouvait se payer une nourriture qui prolon-
geait sa vie ; il laissa même à sa femme et à ses en-

fauts une somme équivalente à $50. Sa femme lui ap.
portait régulièrement sa ration de thé et d'aliments,
et l'on croit même que c'est elle qui lui a administré
le poison dont il est mort, le dixième jour.

Ces cruelles exécutions passent en Chine pour être
une forme clémente de la justice :la décapitation, à
leurs yeux, est un supplice b)ien autrement terrible,
puisque le condamné entre dans l'autre vie avec un
corps mutilé, ce qui est le suprême châtiment pour un
Chinois.

Le supplice de la cage a lieu sur une place pu.
blique ; cependant, dans le cas présent, les Euro-
péens résidant à Sbangbaï avaient obtenu qu'on leur
épargnât cet horrible spectable, et l'instrument de
torture avait été transporté dans une habitation.

SOIRÉES DE FAMILLE

C'est avec les Petites Godin de Maurice Ordonneau
que s'ouvriront les Soirées de Famiile, jeudi de cette
semaine. Cette pièae, qui contient trois actes, est une
des fortes créations de l'auteur. Elle présente des con-
trastes de caractère du plus grand intérêt, des situa.
tioas nombreuses et animées avec art, et des réparties
fines et piquantes.

Les entr'actea qui complètent cette représentationi

sont des plus brillants. La Société Sainte.Cécile qui
fait les frais de cette soirée, lî'a rien épargné pour
rendre les entr'actes attrayante. Nous aurons le plai-
sir d'y entendre Mlle R. Rondeau, Mlle Adrienhle.
Labelle, MM. A. Dionne, R. Dionne, Monday, IL
Arnoldi, Jos. Dionne.

Nous ne doutons pas d'après la vente des billetst
les préparatifs qu'on y fait, que ce sera une soirée
digne d'inaugurer la troisième saison des Soirées de
Famille.

Un imbécile à un homme d'esprit
-Je voudrais bien savoir pour quelle raison vous

ne causez jamais avec moi ?
-Vous le voulez ? Eh bien, la voici :Quand vous

n'êtes pas de mon avis, cela m'afflige pour vous ; et
quand vous en êtes, cela m'inquiète.., pour moi.

lit

Le bijoutier.-Ce miroir est ce qu'on a fait de plus
nouveau ern fait de style. Regardez monsieur le joli
motif d'ornement au dos de cet objet.

Le client.-Fort joli en effet, mais qu'elle est 10
femme qui songera jamais à regarder l'envers de 0011
miroir 1

Mlle Elise St-Amour

Gugrie par les PiluIles Rouges de la Conipagiie
chimîiue Franco-AnIAricaÎlle

"Messieurs les Médecins Spécialistes de la
" CIE CHIMIQUE FRANCO.AMERICAINE,

"Chers Docteurs, "No 
274 rue Saint-Denis, Montréal.

"dre les Pilules Rouges, je souf-
"frais de faiblesse et de palpita-
"tions de coeur depuis neuf ans.
J'étais faible et toujours affais-

La troisième boîte que je pris
"me soulagea, et en quelques se-7
mainies j'étais complètement gué-"rie. Je remercie beaucoup les
Médecine Spécialistes du trou-
ble qu'ils se sont donné pour

"moi, et il me fait plaisir d'avoir
"occasion d'exprimer la joie que::j'éprouve à me voir guérie des
maux dont, je souffrais.

"MLLE ELisE rbT-AMOUR,
MLLE ELISE ST.AaiOUR 6' Embrum, Ont."

Les jeunes filles qui souffrent de mal spécial à leur
sexe sont pâles et faibles. Elles ont des p)allpitationls (le
cSeur et des points de côtés, Elles ont le teint terne et
les yeux cernés.

Les PILULES ROUGES guérissent ces maux et
en les guérissant, ramène chez les jeunes filles la santé
dtout elles dlevraient jouir.

Les vraies PILULES ROUGES se vendent toujours en boîtes contenant
cinquante pilules et ne se vendenît Jamais au cent ni à 25 ets la boite ; elles
ne sont, non plus, jamais vendues de porte en porte par les colporteurs.
Si votre marchand ne les tient pas, elles vous seront expédiées sur réception
du prix 50 cts la boîte ou six boîtes pîour $2.50. Exigez toujours sur chaque
boîte le nom de la

COMPAGNIE CHIMIQUlE FRÀN[CO-AIERICÀINE
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Vieilles Argenteries Réparées et Replaquées'

Paix MODÉRÉiS.
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Les Débats
Journal populaire, ni vendu ni à vendre à aucune fc

tion politique, praraissant le dimanche
Intéressante revue des événements politiques, artiB"

tiques, littéraires et financiers de la semaine, rédigée
par les jeunes.

Abonnement : 1.00 par an. Un excellent journl1
pour les lecteurs de la campagne.

Dans chaque localité, un agent pourrit avec icLes
Débats,"l se faire de bons revenus.

Les D& -ats, 21, rue St-Jacques, Montréal-
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